
UN MARIAGE POUR L'AUTRlE MONDE. il

me disais: ce pauvre garçon -se donne tant de mal pour que je ne
m:'aperçoive pas de ce qui le tient éveillé; il fait tant de voux pour
mon sommeil, qu'il y aurait cruauté à lui laisser connattre que je

,ne suis pas plus sourd aux bruits qui le font tressaillir. Ainsi, tu
le vois, je t'ai rendu la politesse : j'ai trompé le trompeur, et j'ai
fait semblant de ronfler.

-Digne ami ! dit Rosemadec.
Et les deux amis, cédant au même élan du cœur, se tinrent un

moment embrassés.
-D'ailleurs, poursuivit Montlouis, se tournant vers la fenêtre et

désignant la rue au chevalier, alors même que je n'aurais pas en-
tendu la proclamation de cet homme noir, il me suffirait de voir
l'air consterné de ses auditeurs, et l'empressementque met chacun
à rentrer chez soi, pour deviner qu'on vient de lire à ces braves
gens un arrt qui défend de sortir de sa maison. Ce n'est pas ce
qui contrarie le plus nos desseins, ajouta galment le vicomte,
car voilà vingt ans que nous exécutons avec fidélité l'ordonnance
qui vient d'être rendue ; mais ce môme arrêt, je le sais aussi bien
que toi, ne se borne pas à gêner la libre circulation des bourgeois;
c'est à leurs sentimens d'humanité qu'il porte aussi atteinte. Il
associe nos protecteurs à notre mauvais sort, et, de par la loi, main-
tenant, nous sommes devenus des hôtes dangereux. Au rebours
du mancenilier qui tue ceux qu'il abrite, c'est nous qui apportons la
mort à l'homme qui nous a offert un refuge.

-Et il-serait indigne de nous d'exposer plus longtemps ce brave
ouvrier à la colère de messieurs les gens du roi. N'est-ce pas là
ce que tu veux dire Montlouis? demanda Rosemadec.

-Positivement, chevalier, et si tu penses comme moi, ce soir, à
la nuit tombante, sans prévenir notre généreux cordier, nous par-
tirons à la garde de Dieu.

-C'est chose convenue, ajouta l'autre; une fois dehors, si on
nous arrête, comme le pavé de la rue appartient à tout le monde,nous ne compromettrons personne.

Cela fut dit par Rosemadec avec une sorte de joyeuse résolu-
tion ; mais aussitôt comme le flot qui retombe, il répéta en soupi-rant:

-- Nous, arrêtés ! condamnés !... Ami, j'avais rêvé un dénoamentmeilleur.
-Moi de même, reprit Montlouis d'un air tout résigné ; mais,que veux-tu ? il n'y a pas que d'heureuses chances -au jeu; il fautprendre les cartes telles que le hasard nous les donne; l'honneurne consiste pas à gagner, mais à jouer loyalement la partie.-Et nous l'avons perdue! Montlouis.


